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Si tous los ci iniinpls sont Roiimia i\ l'a
venir i\ un oxnmen iiiPiilnl aussi appro
fondi ansfti ppu concluant que celui 
dont Gabrielle liompurd vifnt d’rtre lemu- 
jtol» l«t fonctions de juré séroiit excessive
ment ilifiioti*» j\pxercer, el A moins d\Mro 
en m^nie temps un philosophe »uhtil, nn 
doctem ès-hypnotismo armé d’une érudi
tion cx{)ériiue&talo des plus rij^oureuses 
il sera i  f»r«‘s Impossible î\ un homme 
consciencieux de satisfaire aux prescrip
tions de la loi qui a confié à douze ci
toyens dési ;;né8 par le sort le soin de se 
prononcer sur la culpabilité, ou la nou- 
culpftbilité des coquins et des assassins.

Noire avons tous lu avec attoiition l iü- 
t«!*re8»ante déivti«iti«*n de noti-e ami Sa- 
cresle et te rapport dc< m^lrrlns lé^iistes 
cliari^s dï'ludier ce curieux snjot fi*‘- 
minia.

Sacrosfo nous a appris que (Iabrielle 
IJoinpard vivait (Hé hypnotinj ê pour la pro- 
mit’̂ re fois par un « négociant lillois » »ini 
profitait de cet état pour lui suggérer » 
doscomplaisancos à son égard, complai
sances dont il lirait le plus agréable 
prolit.'

Voilà nn « négociant » fin de siècle qni 
ne s’attarde pas daus los sentiers do la 
routine, il connaît le moyen de se faire 
aimer des femmes et de s'en faire obéir... 
à IVil.

VoilA bipn le séducteur moderne que 
nous réservait la prépondérance socinle 
dnhaut commerce 1 Don .luan était un 
grand sei<nieur. (lasaiwva un aventurier 
merveillense«ient do?»é. I^v«lac,c un j»ro* 
fond politique du c..‘ur b«ma\n. .Vujonr- 
d*hui,I)on .luan esl un honnûte marchand 
qui v*nd dans la journée de la toile, des 
huiles ou du savou. liOvelace suit atlen- 
tivement le «(nus des sucres ot Casanova 
rangé comme un bon bourgeois qu'il est, 
ftiitlesoirun  bezipue chinois dans un 
des cafés de la ville.

Ce qui ne les empêche pas dn reste de 
pratiquer ù leurs moments perdus et 
quand la tarentule les ardillonne, des 
sorcelleries qui les anraient directement 
conduits snr le bûcher au siècle dernier.

Nous pouvons nousénorgneillir â Lille, 
dont le haut commerce est si honomhle- 
ment connu dnns le monde, d’avoir fourni 
à l'espèce une nouvelle variété , celle 
du négociant fascinaleur.

Si ce négociant est un malin, il ne s'ar
rêtera pas A la l'fipatelle et songera lians 
doute i\ utiliser dos facultés si heureuses. 
II pourra faire, par exemple, un choix ju
dicieux }iarmi ses clients et après avoir 
expérimenté avec discrétion ieur sensibi
lité hypnotisableil s'empressera probable
ment de lenr suggérer l’idée de lui acheter 
des quantités considérables de marchan 
dises el de les payer conipUmt.

C’est uno édition nouveUe du moyen de 
par^•enir, qui n’est malheureusement pas 
i\ la portée de loul le monde, mais qui doil 
faire la fortune ot lu joie des élus du 
gnélisme.

Kneore une catégorie de privilégiés? 
Egalité tu n'es décidément qu'un vain 
mot.

Le rapport de l'honorahle M. IJrouardol 
ne noiî.s a pas laissés moins perplexes.

Jl constate quo Oahrielle est un sujet 
exceptionnel et qn’il sufiit de la regarder 
ixement pour déterminer on moins d'une 
minute les phénomènes amoraux.

il déclare ensuite qu’olle apparlionl la 
classe des « aveugles moraux » <jui n’ont 
ancune conscience dn mal et du bien.

l*uis il conclue A la responsabilité com
plote de l’accnsée.

.\I. Hrouardelelles médecins (jui l’assis
taient sont de grands iirofessonrs ot its 
doivent savoir ce qn’ils disent : mais, sup
posons-nous i\ la placo des douze bons 
jurés devanl lesquels l’expert un-dical va 
î\ l’audience développer sa théorie.

S’ils comprennent comment cotte fille 
peut ôtre en même lemps moralement 
aveugle et distinguer très clairement le 
bien du mal ;

S’ils comprennonl coninient elle a pu 
conserver entièremeni son libre arJtitre ot 
être maltresse do tontes ses actions, Icirs- 

lî simple rega^l dn miVlecin suftit A 
annihilor sa volonlt; et à provoquer les 
phénoniènes de l’hypnotisme, c'est qu'ils 
seront d’une rare i)erspicaciléel on }>ourra 
lour offrir après le jiigeinent une chaire 
de distinctions où ils préparer.mt les fu
turs jui'és de l ’i-aruo à leur déîii-ute mis- 
;inn.

Car. si l'excuse hypnotique est atîmise 
pourUahrielle IJonipard, il ue faut pas se 
dissimuler qu'il y a quelques milliers 
d’ individus qui pourront l'iuvoqner uvec 
(uut autant de raison.

Où commencera la respon.sai)ilité do 
l’élre hypnotisai)le o( ou tinira-l-olle. A 
quoi roconnaitra-t-ou que « l'aveugle mo- 

H ou n'n pas la « conscience » dn bien 
etdu mal qn’il « distingue •> ?

veux ))ien' être condamné à faire 
partie du jury à perjtétuîté si <m parvient 

is à déiironiller ce logogriphe 4le la 
psychologie criminelle.

Th.HKllIiiiei .

N O S  ' ^ i P Ê C H E S

M K l l B  M lilEliFATlIR ïS
infor

iu liait d
f'ommiwMioit (IeH doutiiies

La eonmiîHKion dos douunou ivimic 
prrsi'lf'ncr de M. Mi'Oino.

A. iiTn» quMtion <lo t.' juvs
. >{v>nd <|uo t>> Inrif luiiiiurmi in' itoitni r.< l'i- i 
ii lin pnjH jftutsRünt (U lt rlaiH.' ilf*!! ml > 
plü'»faVuriR/>c. ijwî dan« lo fus o(i .‘oJaii! >
npt'l'iuè 11 uno .| irl.Mhiiiio.

186S en C'CliaiiK« dt c

Ios niiilidrea preiui'̂ rç*
M. ViRor, qu’il tiiudrHft frt»pf#r 
"  t!« at<ncoI««. inaîB ù la comi- r-tn« lie «IfHWback

le (:mr minimum soiteonĉ dà
c le (lôair <iue

manItreMeur donnpr plu» de force ct plus 
d'unité.

déclaré que le moment était

j«j>«iït jijeoace le» plu» grande», industrie» 
nationales dans leur exibtence, mais encore

........ ............. ........  les consommateurs dans lour aiajorilii el l ia-
« dit qa’il r«H«ilU r âv* «xpli- i (luMce de la franco k l’extérieur,
voniuiiiciit qu'il c»l i)arL*un do co.j ] J^moyènle piuH pratique i>our arriver â 

';«ulUt, boi'ttit (Je grouper ca un coiuilé ne-

rtt(4in u 
• Ion d..

•liq’K* 1( r.i ,u< ira.i...
'rtiw»-qn('nri* i>' "oivornomonl 
«oi-vor la lil«>rl.'cio w* tuifn ft : 
iiinuiln quo l.t >' iinuiisnioii vi>t>‘ i 

M. l(-i tarlisu
ù hi om.iili<.n n>

oonl.) iPiirf l:i clnu.v di- h  n:if

i Tid tous le» coniitéa régionaux, tout «

il'acllon.
I I.e comilA rontral ' 
quostionü de la pnr

’onRajfor dans le« 
Tino K’altJicheriiit 

>< 1m laojeandepropasiandospotsüilefi
, .....  , u uiouin-r à i’opiuion publique niai infurmée
R ro ivônti.-ins, '[“ 1̂ gravedoinmago serait causé ùdesrolUIors 
na fa«K6 <lci citüyen».au pays toutenticr sion portait al-

r''<»airo de s’occuper surloul du ' I, KOit |mr
mpoasible'“ 'il'. “w»dü!n„lo„ ,*p«na . 0.  P,ru.a„» i »  tn,UÙ« ! d™ !. q ÿ  reidraienl im:

) comm. i'ce ; il fait reinurauoV quo i<r«s- i éclian^ei avec 1 étranger.
ld onii> ro ne vit pns sodh lo vieux r<'yVnc dos | A la sude de cetle uUoculioû el d'une courte 

traités do cuiiiiuoi'co. discuüiiouù laquelle out pris part MU. Cor-
Les «ranJes nationa eouiino l’AHi'inâ ne ‘ * ’ ' • • ’ ^ •

Hén pour ainni dire quo par lu elauso dû la lutlion 
’ plus favorisée.

On ohjeelt» quü ce ovsf/tmo nfl donne p-̂ s U

donnitjr reort'sentanl du comité do Roubaix, 
Maur l̂, délégué du comité de IJordeaux, ct 
Isaac. délégué de Lvon, l’assemblée a voté U» 
i-on«liluUon d'un comité cenlral qui prendra 
pnur titre : I nion pour la Iranchuhilito rommon-iule: h prutique d«>4 cIiokm

iitiMivo liue dciiC'>nventioi>8 .
.ni ôlé .les [lius duralilw ' Héros premi

. .iamuis, purtiwu du doul»k‘ l:irif, commo le j i>crt8tion. 
comporte lo projet, rô irelle ipi ou u’ail pas on-| M. ( icorge» R(‘r>;f“r o 

iJ.-i nouveau li* ;̂.luŷ nl■m(‘ t̂ ; il ost Irùs Avnard, viCC-préf>idont. •liint do aaroir «l lo I • *
iilluii, lo larir niiiiiiuiiiu >

j ; r
et pour la défeiiRC do I>

«•lu pr M.

Il nnt hùC'-KHairo quoJa coinuiissioti pii’juiu 
altitiiJ.'tl '-?
Iout «0 prt'owuper «l’avuneor ao;< Irivans.

U ( ûvoi-aauifut uous piv.seuto uu <lo.il>lc ti 
nous n-’v*'in l'iut a’rtltüf.l viilw sur »■ |>'»,iit. o

™ LE RENDEMENT DES IMPOTS
! T.e rolideraont do<» impêis, do» revenu» iu- 

ks I directs pendant lo mo’s d’octobro, accusé une 
; plus-value de k,iW1.:jiii) francs par rapport 

imo ■ aux évaluations IfudgétnireK ot une augmon- 
: talion do U>.tCi,8uü, sur la jK'riodo correspon- 
duulti de IKSiP ; il \ a plaa value sur : l'enro- 

|ui:,lrom.’atti4.VIOü'franc.-.; l.'liuibr- i.'iH-.MKXl: 
v'i , les contril/itioDs indircclos iîoiRK) ; loi su- 
nm-, ‘ r̂os t,7:!i,‘it)0 ; Ifs conlriI)ulious inilirectea 

inonopolfta l«*a iŵ teK t.lfü.ûOQ; les
UUC tplt-Vraplio* tXO.tUU; il y a moins v '

i*ar rauporl d octobre 18HU, il y »  pius-va
... .... tr------ ......... ....... - ‘ -,,(jod; le timbre.

!• les valeurs
ionretjiati'emeul I

1 .ÜMC,:a)0 ; l'impôt de 3 OiO___ ____ _______
Iiilièr* ,̂ les douanes, 1,1«5,WW ; los

«louiiuiünion ««l oiuuitd appalve à a* proaoa- 
ii-li.piK-ili.)» d«s conventiüns coiu»n‘rei;Utis.
I..ù̂ )n Say, partisan il’un trailiS Houéntl mo-

ilôrô, no serait pai-ti«RtMl4' <-onvonlinns <piâ lli ou , - ...................... . . . .
M.iniiclos fniifs t.yp Mütôh. , contr.Iiulion; indirectes, il.Oun; ics aucrvs,

.M. 1.' prW iout nicl aux voix h proposition nui* li . ’JSI rtVl; le» oontrlbutions in<lircctos moao- 
lUU- « U  commlssiou ea J'avi.» k «ouvw polon,'MiW.OuO ; le» no-'os, 3i>Î.ViH;loî télé •ment pomt oonclnre d«w cmiv-ntCma f.muior- ! i;w 4U»>.

l«TO ".S!î Uc lar.t» da.i, lu  ̂ ^ Wfto^oq-valu^ j'é (B.ijOO tr.nM »«r
«’.otlij pri>iî »«iliùn csl aJopléo par 18 voix on-  ̂ seK.

Scandale__de Toulon
ik>’.lo proposition est repoH.sséc pai lü voix; 

fonlw I
I.OM ôu4•com(uisttiuns se rôaniroiit à partir do ‘

Jcinaiii iK>.tr examii iff ln dou)>Iu tarif propo.̂ e pur : 
le Kouvi'i'u.’meiil.

L oni aceitlentN du 
La conrtnis:>ioii du liavail a coutiuuû l'exr 

rie» projets sur lfi aociJMU dont loa mivriors »

U ae «éclm ra lio ii Im poptanle
Marseille, ûnovembro. — L** Pelit Marseil 

publie mar lettre d’une cartomancienne

lit bien foi-t qu’eUe faiaait mal. qu’*jU«) était 
> dépeoaar « etnl aoua, at« di ĉn«. »our i>̂ r .
- de ma lacidl-â aur lissuo de ce qu’eUu avait
Quoique. «M dit-elie en sorUnl. M. le mal------

perdu. 11 a a Mea trousava (tuxtu«l> uua (uuiiiie qui 
«il «ait plus que 1« dudih et tK’ut êuluut que l ii.

D’iiituitioii iu rëpondia : — Quoiiiuc i aie iil i 
pUindre de Kf. le m«lre. je Io dé/cndwt roni 
- itie neélénlc que Jedevlne. Jo me sen* nna>.i pu 
Ulte |Kiur le liton qu’ello poor le htuI.
U  eoiiaullMite ma répondit : -  Kn f̂fe» ! )0 

connaU que toos donl elk ail |>eui-.
— Elle lue Connaît donc >olro dialdesaa t  tl 
landai-ie. • •
Mais voyant q.i'i-lle #tait all.V trop loin, la co 

sullanle me n-«la i>l sortit,-N’atarollrmenl, il me Tint i  la pensée d’âcrirc
t'onroux lo piège 

ivl» l’ailrettc 
»H«aillio par la

..li leudait. 
mis i'adn>-t«e. Toul à 

;|Ue i
...........J : « T:i aa (ai. tojt

ui ériit on ton pouvoir pour lo asnvor l.i 
■usai I » Donc l’ATals J*;-i lova1«nent. nohfei.ie 
MuU si tu lui (MriH, il croira quo tu u|(iapar 

intén'I ((ucicf'nque * : et, uue foaiu d’aiitrus i'1< 
m'amonorent à laiaaor la ieltro dans mou po>ivo 

Quand nne personne voisine qui venail do
: instruire, ja^cz de n

sera envoyé au Préfet qui le fera parvenir au 
ministre de la jostice.

Cne propoailiun tendant & étemire ee v<»Q 
aux quatre prévanas a Mé repoaieèe.

ïj! (k>nsatl a décidé qoe rexamen des ahni 
admlniKlmtlfs Kcnit traité on séance pu- 
Idique.

L£ RAPPORT D i ^ É O E C m
Nous avons vu bàtr «fimmeot Uabriett«> 

IkHnpard parlait d'Fyrand avant l'horrible 
crime qu’ell# a prép«iré ct commit avoc lui. 
Nous trouvons duns le rapport des )u<̂ d«eiae 
uno nouvelle lettre ndroasea A M. lUtutaM, !• 
beuu-frère d'Eyraud. Oaiia laqueUe elia aa
nonce qu'elk* iMrtpoa>l.nB4rM av«i« M. Oa. 
ranger et s'exprime ■« ces temtes n r  toa 
amant :

Vaiteouvert, l i  décembre.
Bi de nouveaux ennuis no nw forçaient pas ft

mais je r
peal-<-lre aaroi-js eneora 
juia paü. Ce n’« ' 

que j'ai pu «iipéchor 
i» a;a*t ■■■—

prfciserl, vous :

. ....  ......... .. .......... .
dAai(rne sous l’initialo M. n Asasv* d'ftcroqoer 
Nf. «laranger, à qui il a réussi à soutirer 4,000 
francs, sou» piélwte d« ft étabUr.

nouvelle, 
g.*ots,

Comme preuve fu^érielle de son récit, la 
carlomancionne déclare avoir parlé de cet 
incident à plusieurs personnet dont elie cile 
les noms. Klle demande i  être appelée comtne 
témoin par le juge d'mslruction.

IjC P ré fet A T ou lon  
'l 'oulon,novend)ro. — préfol du Viir 

sV>t roiidu, û neuf houres cc malin, û la 
m:iir 0. où tl avait convoqn/- los adjoints. M.
Tourot, nmiropar int/Hni, n’y ascislnit pas, 
rrtenii choz bn pnr nnn Indisposition.

L>ntr--tien a duré environ une henr? et a 
^•rlè notainnv nt sur le «<rv!. e du bureau

Ou Kait i(u'nno commission d'onquOlo avail 
fonctionne uns premién.' fuis et coneluoil ù 
un simple bl;‘ime au sujot dn cliA.ssis des 
vitraux poVt par la mn-rie chez Mme .Vudi- Ali îelle so rt 
bert. j poir Jtins lequel

Mai» M. Chadenier a dem.tn lé qoe l'en-1 laud ! Et peat-^tre so flolUit-élio 411' 
i«'to soil recomnjMiC!''é phis sérieusement. | eide opportun la dêburfafc*éit<it d un contra*, 
linrci m*̂  ■lan< scs appi.i*'.ou)' nls le pr.’-fet a , dicletir incouuuole pour le j->ur où la jastice 
ircouru de nouveau le riqqiort de la com- * franc;;u--e lui demanderait des oom|»l«w.
i?»'™; , ......................... I L m  le t tr r a d ’ K s r M IAvant Je qiliUfT les adjoints, ll leur donne ! 1... — ^

r c ’S ”" “ iÆ"euT.r„KrJ i

lorscpK
d’oDDuia

1 prive*
:badeoier est ime en-.u;io r 

aûn d'ulUnnir df*s maKîslrnU qüi lq 
gaoiiiouta prêdM «ur la r̂ravité il< 
lions repruchéoR à M. Fonroux <‘t dans 1 > but

accent de sincérité saialssaut, «arcastiqu* 
injurieux, aupplianl, tnenacant. Voici lesaerr 
nit'res, où il cnlle t-n quelque façon sps dar- 
nt*ïfftscarlwic1ie.s, nau sans songer, hu zuiÛea 

f«r<enr, & d '̂ âgor xh rrsporv«!tbjHi4, « «  , 
ue Troason^i;^'de voir ce dornt^r, afin do pouvoir hnfer la ro- 1 ‘ 1- * , ' 

prise des «fToires muuicip;doi< pour Wcrui'les i  ̂
crrtaino.iwI!cUt9p j> tA ïl* irM li^  r..iKlr.y«

Dan.s la séani» qui sera tenue par ie cou- MonaieCff
eil mun'cipal, un aiembre de la min.' lUi ... -----  -----
roposer. ce suir .r.Uon.lre que te )»»Ucc ;

......arrhe en fs^eitr de M. Fonroux
coMlieu, il proposera luicoosen de 3* 
Murpenuottre anx élecLurs de ftir-* 
tean choix ct d exi>rim'if scs vieux.

ilaToiilonqulap(f.jrlea«nsc«llomaniemT.ii»e l.a  D ^ fru ir  de PoHruu^i K,
nfTaire un reuseignement iHwieux qui oonlir- « ..1 î ... is , -
merait ceUe byiiiion très i-épaudue M. W .u u  «i maire de Toufon serait victt-» ,rn„“ «.»i......^dan^ le cours de la matln- .̂ . , ^

doc
J.Ü H

ouion serau vicittjio u une oaieuse | ' j -  ,, z: 1 7 > ,.

11 uvorlcmeut, mais qu'il n'v n pris auuuuA 
j parliâpaliou : ü reiello toute ls resp.->ii-̂ -t iioj-ni.’r — je J

Jlo
îi^^W.loux u

■S\. KMix l’.l 
mr̂ liftirea.

Il ost d’a»ifl . 
imnoisil)lo et <ouinlit|uoni

: dca piinccasions comprison 
fiit la erili'pie dos t:\virs iii: 

la pratique de C’̂ s tarifs s

Xfll’VEllESJIVEllSES
les (Iroils sur Ifs iiiaiiorfs iimiiif'rrs

COIl-'lilué dan. 
11,ni-
’l iiiii-coiuvr, R 
|.'-̂  pour 1;J dé

vi>ml»re. — On sait qu’il .s'ê t̂ 
•; inilurftriid.. A Lyon,

veillo parce quo c'ûtait lo jour ou la veilla de 
1 f-'le — uni' porsoun.! vint mc trouver pour 
Unltor dans id >n sommeil nu sujet d'uu>
I >|ue ie voyais la ĵ l<’r dans uuo perplox:
' Biundi'. Ju i.res.sentais .piol.juo .’hosc d’éti 
111 mo vinl i  la penséo d’c- 'aTcv d'un luo 
I mc réus.sil t.Kijours : ci'iui i!i’ uio t-t« ma v 
i ini'U horvicD poar qne la beus in.i- <| ii ve 
I c .nsultor irt aarro, év..ir -̂, c* qui l’.«iii.
I moi.

un o'jauff, i uuiar>to4 ,
......... .itbiswea&e qu« j ’avais reHrée de 1* b«A..

rimt éa anil*.'»e nne nuNft iftWiW. Tona

f' Mrnaiu (ranysH vo-ja «lirt>olc|iti etl« «MatoA >e 
i<i pi iso. Votre IAclio»é -  « r  U y a -  » ,

Cu^ bieiiu'csbriU'-».
.r '̂lta ri rvatrer eatraBcasMc

nvttiw loa .ift qoVlI' -'.ippeaU aiui lâ-lwAj.atTi > ‘rlV'. nr. Wdqoc lal ihoolriiia les 
l i e s n W i v - . / v . n  aeeuanl. allejarait 

^  grands dW rx 'pteiu iwwiteewH., V<m|
foiikeKirvenir 4c« fvuds «f-i> anraieat mtA

‘ -----------«Ile*-! voua, en «tw 4M tm
f it̂ ilire oeilsp... ai-aut-eU* la wMW 
voitiu r.lcraiDoi, -

cq-i'ellé me 
. je 4'ndore?

)n prétend qu’il aurait é!é mi-i 
■ ■ ■' très compi-omiHante,

plusieurs témoins quiailcnitaioût ; Kilo

- . Mte lâ i.in 
‘. Tout l’-iria.eonnait e<

I, dmli'>n<*re, je m  tm
u-t«î Ki.a«. I

. M.rMMle, lioulu

bien f[iio Nf. S-irrion so 
raH*« de comun'rro. il 
.oubie tarif, à ia cotullti

dépend iini<piomi'nl ilo 1 » in miére doul 
neni«-nt enion<l los uptiliiiucr. 

i;él.-‘valion ilos tarifs ilé!»enlra «nrto

indn»lri:- 
i.-nl d ll» .iroi 
es présid'‘i

i:u ( iTol, en.5 I 
Im.u nvoir 
li(;ratU déi

•■nci|„- duj nssuciations ko* soul réunis à l 'if ’tlel 
Conlinen'alsur la ooavocalion d'M.M.Ay 
iiiird, député

0 soiiiiila

le dit qu’t'de élait pa\ ûe poui 
do fairo ûrpien lr.' M. F»»ti 
t d'uduUf'p* av(*o Mme de

q>l>0* 'imiVv-.
“  ■" mdit minulicuî rmont û tout e>'

>n que je cjuniu-.c. Il résulta 
■lie fK.niie femme (qooiquo d'un 

udo éJôjfatrt) (pi’an complot, '»o/n-llu 
. 'Siit. iil de la tdiauibru de pn*"fi” confiv'roaî >u*x.*̂  < iritnt/'i>, »6 

Commerce *Ie Lyon. iVrrier, sénHlui'r, an-! Tnnt d’infamies et’do l>assossos mc rondirent ai 
■ ■ ’ ’ ■■■ ' ’ ' (i)imercc é1oi|uentt! que je persuadai a mon intorloeiitriro 

• lit Msrie H'

leur tour d'auditioa ont 6^ rcnvovéa purlelpbi* <’»«>• ' ’ouk vou» été» j 
Juge d’instrucliou, qui leur a dit qi;'il.« 1 l|i' “ 
pouvaient «e retirer, hiurs dépositions nŷ .nt i inSn?cîihUi?c’ '''

............... ! ‘ Au**i ai'.je etu, 4evam Uni 4'iMaftirt,
avertir M. «Mwu de ee qal nt pwsait, Je rat sTin

,elle ulti'mdeété rendues inutiles |i 
’  -s prévenus,

M. t 'o a ra n s  au » c < w l
Toulon, '} jjyveüibro. — Le maira par inlé- i * '«  i 

idu auprès ;bi nmp.-trai instruc* ; 
l vofr W. Fonroux, mais ou lui a 1

e par eett«

a le pi«taetew a»! HoaiptU'l

I leur e.spi'r
j oppoàê- un refus absolu, 
i L a  némto* dm Coiih^II luun icipal

de

Au déLul de la Kéance, .M. Aynar<l a exposé 
10 l.ut d.'la réunion et a montré lu nécessité 
do grouper les ctïortH des romitès Uolés de

ai douné à pea pios i'iltnéraira que t 
pifu-Iio. .lisp̂ i-e q'jo loraqae vous rare- 
iUs Mira. «<itro kWw-al*â* ÿ ... sers sMs 

veri-oos ct Tiendra en Franoe n'otiire iviin^ 4« 
c tmproHHiie, ee qna in M 

peux crùî  ̂ sa téte y pansera, c=ir l'atTairo f;

.u’oilorcstarait . . . . .....  ........
la faisaient â zir ae dérobaiett.
Mitie d) Jjiiq:iiéro3 saiiraidnt 1
■" *'rtalneni''nlalle rcatorait aeiuo (loaiu lûii* .r i-<piilar..ndamneraUaATArenM>iit. M- louroux soit mise

promit «olenHellement .j»’ello nen foitiil sous caution.
- ■ ■ i>é9 (|Tie 1 instruction R

. J'anrals dmitfé la mr-IHé de 
lt nrec ee monstre.

VKVSReque
» rie pmiroatt- 

maavotis raemî

, isoiro ] reconnae p-nir r4ic qiil a trSfMporM W
I rnr|.s de l'ituissier â f.Vmi-

Feuilleton Ae YAvenir de ttouhaix-Toureoinç ‘il

Mortes et Vivantes
pnF.MlP.RE PARTIK 

L’AIEUL*

Kt ce douille crime était inulilo ! ] ré>̂ itno dotai, los maisons, Ios forêts, les
l.’a venir de Binnrlio qu'au fond ello aimait ; IVrinrs ol même l'argont de la dot sont iV l'alai 

I autant que colti-àmo sé,•lié et pangronèo par j des prixtigalités du mari » t ipi il lui est fait 
1 l’orj!Uoil |)Ouvail s'attacher A quehpt’un, no , délonse d'y porter nue maiu ruinonse.
.dovait élre <(u’unolonu’uodoutenr. et Georj?> s Klle iivoit donc ilit vrai à M.tle Vuunotse.
I Dambert régnait en -.ouvorain sur eoflo ] Los préoiintions étaient prises ]->oiU'l'avenir 
I femme qui s'était donnée ot no sr roprernit : ot oes précnnii.-iis devaient protluin' de dé-
ipa

— fTrand'méro!...
l’u devrais me Imir I

— Ouodeviendras-tn quand je no Korfii pbis

— iléifts ! Tu PS seule.
Les veux de la comtesse se totirnéronl 1 

plafond et ko.« tr.s ts prirent une PKprossu

avoc une haino concontrt'o,

— U est indî jne de loi.
— Plus diniie cent bds que cot hotnmo au 

qnel vous m avoz livrée.
— Tu ne Io verras plus.
— Jel'ntlendrHi p.rjrtant...
Malheur é nous!
— Kt je lo sons, jo le ani«, demain ou nnn? 

vin^l an» >1 reviendra.
I,a diii-hP».» ne r.'pU.|Uii ri™.
Elle avait om otemdre datrs le co'ur de sa 

petite-fllle l'amour dont tl étail remidi, et 
malgré tout. c.*t amour se rallumait plus vi
vace et plus fort.

Ci'iait déjft le chAliment.
— Atlt peniw-t-elle, vaincue, qnatirsit-d 

donc fidlu i)Our l'étouffer 1 ,
Klle J.aista la téta, frtpp. o d uoe véritable 

exrosternation. F.llo av»4t commis, pour chas
ser (feorge* l>amlH>il du c<pur de sa Idle, un 
double crime, c^ni de >npprinicT sea enfnnts 
et d« la livrer elle-m^me tux mains d un man 
Indigne d’elle.

Sa vérital.lfl violimo 
c'était sa pi'l.t ' lille*

I-'.lio no tr.Miva nas ut 
ponr colle .-ain -IroplH' sans 
Blancin' dan» un éfiin de tond 
mord  ̂fiur sa poitrine.!, nccah!* 
poudain dêHc.spi)lr. Hl« truorsii 
û puaient ‘ ‘ ‘ ” .........

ro n’était pas lui

nïol lie conKitl'ilioi 
'.ir, S.'1-r

orli d>- lu chum- 
ne in itntion «lor.

culté
liée pur uni Hélait le mari do Mile do Charnavol l’ad- 
la chiitiilire ’ ministratonr do ses iùeus. ni ds il avait lea 

courbée en d'-iix, ' mains liées. 
iVi’rtn lu t.’nlurr! of Kortit. | Le notaire de la <Iuohesse i'.ivail pris à

r.a cointosse. é|>ouse aans mar , mére sans | pnrt et lui nvait tonu à fwui prés co liinaa 
enl'anlH.|

I limite

— F-xpliquez-voiu. T.a fortuné île Mlle de 
Cliarnuy ekt énorme.

— Pas lant que vous croyez:.
— .le la p̂ ♦‘nd:̂ , I. s veux fi-rmés. pour deux 
•ni millo frimes do rovonus.

I>i'diie 1 vuus faites lo «Hfru-il'' !
— Non. msis f,lt- fortune i*'t ulrf. 
: III cher Campavrol !
— Sons eiaf !
— t;ad< nnssAe, enf«-nnéo tril les verrons.. 

Impossible d'y tcuchor.

............, . Vos hieu
la rlef dans la «orruie oi dans nno minirtn 1 liAtei el terre», valent huil à neuf eent mil 
d'exaltation : i franc.* ; vous loa devez, mai.s avec do Tor lr

— (teorges, dit elle, mon lieorgos bien-; en éoouomlHnnt sur h'a n v̂onus delà cuti 
aimé, je t'ftvai:» jwré d’AIre A toi ou de n'étre A tecse qui aonl considérable ,̂ vous
pors()Dne..Te ncpnis l'ire é toi désormaia san»

Mlio do iiliarnayélait loin d’élro une fomme 
d’atfairos.

Personne moins au elie n’avait le souci do 
es intéré.s matériels. f.et« choses d'argent la 
alaaaiont ins«5nsiltle, peut-élr,' parce qu'elle 
l'avais jadlt connu la valour d'un louis, 
l’ayant jamais en l>o8oin.de le gagnor

fpiittoR'z altM'u t en pen de lemps.
H fouls'étMil réglé dans les formes,
Il faut <lire que ce notaire, un fort honnête 

homme, sans élre préciftémenl hostile au 
comlo de Vaunoise, n avait pas vu ce marlai?e 
.l'tm bon oil.

Il aurail trouvé mieux dana son aristooka-
S iio clienlé..- |Kvur l’ Iiérit ér# dont il aurveil 

Uos iutéréls, el, enneml-né des proili«u<.>8 
et des disaipateur», il avait mis antunt d'en
trave* que le t>)de !ni en fournissa t

Ûaia do nos jouri, les femmes lea plua 
éthér^s sont pratiques jus<{u’à nn certain 
poinl. Ia  pensionnaire qui t'^bappo ii dix

msgin* par les Romains et qui s'appelle le

li*opri»es il 
.\ prés ni

lieures du maiin, le courte ao.tait du cbnte.ui 
et s'oûnageait <laas laa allée» du p;irc, le v 
aage aciicioux, quand il fut rejoint par le m: 
jorCampsvrol.

— Kh I vous iMes matiaal, mon hon, lni dit 
le dootenr. pour un lendemain do noce»,.. Oi’i 
nilez-vouri de ce pas?

-n ea p ir -  *
— Mot.

Fn voUà tl
dionno I II ne nous reate qn'à .

— Pas facile pour le moment
— HeinTfltf:ampavrol en a« rebiffant.Vout 

dites f...

et TOUS t
, )« songe A mes Qeiites 0)>érali0a«i. 
■"* inenAe A boinne fln. saqueu 

kla régler!

18 pas plus en fontls aujour 1 I/'lTi-ijor Campayrol était <lor. 
coup pointu comme un porc-épii'.

«.•n’on se figure son dosappointcment !
Il a'attendait il palper en Ihmnes et;H'*ce8 

aonnantcii et tréimchan es les cinq cent mille 
francs légitimoment gagnés à titre de

Mille canons 
Sa tnanvai.se lunin 

lliMillio.
— .le ne sais pus ce

--  IV.h! 

lire.
t comnio j'al 1 honn

. iloUe,?
— Mes créanciers attendront. .Jo lo.s arr-i 

serai de leiiqis en temps avie quelque! 
aoütnpten.

— J'atleadri
— Xalureliemenl.
— .Kht ç«, vous plalsanto7. je crois *
— Pas le moins du mondo.
Lo î.iraousln pousm un ép«>nvautaMn 

juron.
quand faudra-t-il attendro ? de-

— J'y ai toogé loute la nuit 1
— Toute 1a nuit î IV-cidémcnt vous êtes un 

joli farceur, cornes de BeUébufh ! Vous avkï 
mieux A faire I

Vaunoise fronça le soureil. Ses souvenirs 
n'étaient^^s de ntinre A amener na sourire

— Je VOIW rép^e qno J‘y al sfingé toute la

— Le jour où elle di.sparattra, voue touche- 
■7 voire souune, rubis aar l'oagla. 4 '.’
— Je n'en doute nos, mais...

.« .um -, -M a is  quoi? 
aflraiie, I — La vieille i>eut ooQs enteirer lous...

' — t :e n'est pas pri^blo !
! — Sdide nature.., du parcMutiln, froide... 

:im<- une . point <ie p-ission, aucuu excès, aobre comxM 
I nn chniueaii d Afri<iue, ctpur glaeè. eenténo- 

iiiia '̂iu''', lion. Je ne vols pas d»! raison qui l'empt ĉiit
.......  ' ■ oentun*, etd ’icilk!... Il pawraè#

.les ponts! saperkdtel
du niainr. ses choveiui Iwurm».

. igestionn.'e, set b#at qui üracalem 
<iH-p iitio .1? suis auloriM' A criorconimeuQ dans l'air des aiguHUx incobéreata, aaao»> 

'patient riir-'n écorch.-. « inment: je vous ! vaient uno irritation montée à vm paroxytow.
I caiu|>e duns la main nne hér.tlérc comme U| Ko deux minutes, U<V‘lila .le cha|>^t de t«e 
I n'v on H pat dix dans Paris et qui n’e#.t p la jun>ns ordinaire».
'plus faite pour v.)u.̂  qu'uno B.vur do cliariié i Franchement, n n'avait aucune noftteaee 
pourle har«'m dutirand Turc: la cérêmouie dansla parole de sou asseclë. G» qu'U vea- 

, se m>'DC d’nn bout t’i 1’. utre ; j'altonds m m ! luil. l 'étsit son argent ! Et il sentait to«t aon 
■ d."!, et vons venez rae payer avec de la mob- échafaudage entrain do sécrouW, l>u ndU 
I nuie de singe ! Jo la trouve mauvais- sa.-iv-, lion qu'tJ avnit entrevu rt iTnTt ??ôvalt 
{bleu I dianlromcnt luaiivaise. el j'<-.=>i>éiv qu-1 dans ses tiroirs, il ne ini restait qi^ 'k i deoK. 
[VOUS chanj?ere* de note, et presto 1 , cent mille fi-ancs avoo lM.}ueb la fcckMStf

— Pas moyen I " , avait acheté «on silence et lot huit mille livre*
1 — Nom de nom ! 1 de fentca dont il était iép-iiitaire.

— nnund vous m’écrasei ie? .lo reproches, à 1 C'élait ataigre.
quoi «»Ib nous ménorait-il T

— Voyons! Faites un oifort.
— Je ne detnanderais paa mieux !
— Xég.îcieK un polit emprunt.
— Impossible î . r̂r in^enns-nons plut,

nuit, dit-il d« nouveau, 
— Rt le réaultat de 1 

plait 1

gré. re damné notaire avait entouré U for
tune de la future d'un taa de défenaee, da bas
tions, de c.ontr.tsctrpeii, de miaes et de foeefta.

— Comment? Paa moyen de rentamcr.
— Je vous servirai la rente ponctuellement 1 l'onvait-il. iui.Vtunoiae, a'expoeer à W^Mter 
* qni s«ra déji'i louM pour mon bndget, au port et à rompre l'effaire en aa moat/aot
— Kl si vous venez A mourb*, ft vous sépa- o«tiousen>ent cupide et pretaé de nteUro la 
>r peiil- tt*', o»i seront mes gArantie» • maiu sur la dot de Mlle de Charnay ? Il ftU
— Vous êtes défiant en v^iié. ■ lail se faire nne raison, qae diable.
— Je veux mon argent. Il est A moi ! Je ?ei M>d> le nujor Campayrol ae l'enteadaU 

mx, saperlipopette’ Me I« devez-vous, oui ' pas «Itt̂  t An contraire «a eoWre fc'exaaBérait 
unoQ? ; des ob ie^ u s du comte.
— «Rivons du le «m -a lft*  A
r^pT’ " ’  UBHOtVIL.
— Ne voue emportoi n»s, éeouto*-moi.
— Parlez.
— Iji duchesse ne sera pas éi,-rneUa.


